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2° dans le restant de la circonscription :

a) à sa demande, s’il craint que l’animal, sur lequel l’expérience peut
être pratiquée, ne soit malade, peu robuste, ou s’il croit à l’exis
tence de complicités pour le faire mourir ;

b) s’il conteste la réponse donnée par l’épreuve déjà subie par une
bête ;

c) à la prière de l’individu simplement soupçonné d’un crime et qui
désire se laver, immédiatement, de cette suspiscion ;

3° dans certaines régions et pour certains cas particuliers :
a) chez les Balamba, lorsque le père de la victime décédée est encore

en vie ;

b) chez les Batemba, en cas de sorcellerie.

B. Par son représentant :

 1° quand un enfant est soupçonné d’avoir le mauvais œil, c’est-à-dire si
les incisives supérieures apparaissent les premières 37 , s’il survit au
décès de nombre de ses frères 38 , s’il a des relations sexuelles avec un

membre de sa famille 39 , etc., et qu’il ne possède pas encore l’esprit

de discernement, le père ou le frère, dans les tribus lundaïsées, la mère
ou la sœur, chez les indigènes d’origine muluba, se substitue à lui ;

2° quand le vieillard décrépit — pas le caduc ou le cacochyme et, encore
moins, le verdelet qui, eux, sont estimés avoir encore un entendement
normal — est présumé être un jettatore, l’épreuve aura lieu sur son

fils ; notons que la rumeur publique accuse facilement les vieux indi

gènes de jeter un sort sur la population, les barbons étant censés être
jaloux de ceux qui, autour d’eux, tirent agrément de la vie.

Aucune coutume ne prévoyait, jadis, ni n’admet, aujourd’hui, la substi
tution d’un champion à l’accusé, pas même pour des délits de peu d’importance
où, dans certaines contrées, l’épreuve pouvait se faire sur un esclave, par
exemple. Mais il fut une époque — la première moitié du XIX e siècle —

où, par suite des relations nouées avec les noirs du sud et de l’est, il s’était
établi, dans certaines circonstances, l’épreuve par procuration. Il fut vite
constaté que les étrangers qui tentaient d’introduire cette innovation s’offraient
eux-mêmes à jouer au remplaçant et absorbaient toujours impunément la
potion ; on en conclut qu’ils connaissaient un antidote ou qu’ils étaient
mithridatisés, et dès lors cette tolérance fut supprimée.

Très rarement il arrivait que l’épreuve fût bilatérale, c’est-à-dire que
l’accusateur, afin de prouver l’absolue véracité de ses dires, buvait volon
tairement le liquide toxique ; s’il mourait, au lieu de celui qu’il avait accablé,
il était considéré comme un calomniateur et sa famille était tenue à des

dédommagements considérables envers l’ex-prévenu.

37 11 est souvent mis à mort par les parents eux-mêmes, dès qu’ils constatent
cette prétendue anomalie.

38 Est soupçonné de les faire périr par sortilège.
39 Les rapports incestueux sont considérés comme une inspiration satanique.


